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FICHE DE CRIMINOLOGIE
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S’IL VOUS FAUT LAISSER VOS 
CLES D'AUTO AU PARC DE 

STATIONNEMENT, EMPORTE/ 
LES AUTRES CLES.

1i

REGARDE! TOUS LES MARDIS. LE 
'‘PERCEPTEUR' FRANCHIT CETTE PORTE 

DE LA BANQUE NATIONALE AVEC S100.000 ! 
JE LE SAIS! JE TRAVAILLAIS POUR 

LE SYNDICAT!

ÇA. C’EST DU BOULOT TOUT TROUVF 
POUR LES FAUVES! APRES CE COUP 
NOUS SERONS RICHES, MON VIEUX!

-,--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------«

RICHES? TOI, TU SERAS RICHE! MAIS 
PAS MOI! TOUT CE QUE JE TOUCHE, 

C'EST $100 DU COUP!

ET MOI. TOUT CE
QUE J AI TOUCHE
CESTUN PIETRI

iflu'r{

'■r-’jf

ALLONS DONC! JOE 
ET TOI AVEZ TOU­
JOURS EU LES $300 

(OXVENUS'

TU AS RENVERSE L'EN 
VELOPPE D'HERBE AUX 
CHATS SUR TA ROBE DE 

CHAMBRE ! ELLES I N 
RAFFOLENT

i

ï)

TC

BON! PRENDS MA
ROBE. MA BELLE!

CE>T MOI QUI LES DRESSE! A MOI 
LA CORVEE. A TOI LES PROFITS! 

MAIS J EN AI SOUPE' C\ VA CHANGER
QUE ÇA VA CHANGER. 

TRUSTY ! DORENAVANT. 
LE FRIC, C'EST POUR MOI

DIS-Tl

•v; :

TANDIS QU'AU CHENIL

UNE AUTO A FAUCHE 
LA CABANE D'OISEAUX 

DU MAIRE LT EST 
PARTIE EN TROMBE!

CA M A REVOLTEE 
AU POINT QUE J’AI 
NOTE LE NUMERO 

DE LA PLAQUE 
MATRICULE !

ET EN RAISON 
DES EVENE­

MENTS. J'AI CRI 
BON VOUS PRE­

VENIR. M. TRACY

/ • J

'TRUSTY'' HUBBUB? JE 
MEN SOUVIENS! IL A 
FAIT DU BAGNE DANS 

LES ANNEES QUARANTE 
UNE AFFAIRE D'IMPOTS

IL S'APPELLI 
TRUSTY” 
HUBBUB !

ouuo-(

IL N’Y A PEUT 
ETRE AUCUN 
RAPPORT. M. 

TRACY, MAIS...

JE VEUX LA FICHE. 
DE 'TRUSTY” HUB 

BUB... LE PLUS 
TOT POSSIBLE!

tmeteuf-
récepteur

é-H-M



VITE ! CACHONS-NOUS 
DERRIERE LA CLOTURE !

V
Par ERNIE BUSHMILLER

EH BIEN ! TU DE­
VRAIS L'INVI­
TER A SE 
BATTRE 1

IL TE CHERCHE 
ENCORE NOISE P

C'EST SPIKE ! LE FIER A 
BRAS DU QUARTIER *

C'EST 
QUE...

EH BIEN ' PROU- 
VE-LE i PRENDS 
CE CRAYON . . .

c.... PUIS, TIRE UNE 
LIGNE SUR LE TROT 

TOIR ET DEFIE-LE 
DE LA TRAVERSER !

TU AS LA
FROUSSE !

N'EST

O vO

VOILA UNE HEURE 
QU'IL EST PARTI ! 
IL Y MET BIEN DU 

TEMPS '

A . . A PRESENT . . JE . 
TE DEFIE DE FRANCHIR

CETTE 
LIGNE !

1



LES K H'ULUS EN LIESSE 
FETENT LA VICTOIRE I)U 
LION MAGNO SUR LEUR 

ENNEMI, LE RHINOCEROS 
SOLITAIRE — MAIS TARZAN 

EN EST QUITTE POUR 
UNE SURPRISE!

Edgar Rice Burroughs
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II. PAIT I ON DK VOIR I.A 
TRIBU SE REJOUIR. CHEF RI YO

IL V A LONGTEMPS QU’ILS AT 
TENDENT CELUI QUE TU APPELLES 

MAGNO! A PRESENT, NOUS POU­
VONS NOUS REJOUIR ! NOUS 

REDEVENONS LA TRIBU PUISSANTE 
QUE NOUS ETIONS! CE QU’AVAIT 

PROMIS 1E GRAND MOTA.

Mllll il !

1
m

lu
KuVr
JcM,

OitePC

VOUS ATTENDIEZ QUE MAGNO 
REVIENNE? COMME VOTRE ARRIERE 
GRAND PERE VOUS LAVAIT PROMIS?

V
V-

K VA, TARZAN! NOTRE GRAND SECRET 
K MU LU VA TE SURPRENDRE* SI TU 

CROIS QUE MAGNO ESI un ! ION 
Tl TE TROMPES! ______

Ch* Uit: * r» !•« —T», tn ® ■ f»l05
Dtftr. by UnitM Futart Symiicat#, Inc.

NOUS NE SOMMES PLUS DES 
ENFANTS. AMI RUVO ! ET IL 

M K FIT DE LE REGARDER 
POUR SAVOIR QUE C’EST BEL 

ET BIEN UN LION !

[AU RISQl K DK TU DECEVOIR. JL TE KEPETfc
QUE MAGNO EST MON \vi \<il- SOMMES 

VENUS VOUS M PORTER L\ TUTI DK YûTRr 
ENNEMI, LE RHINOCEROS SOLITAIRE NOUS 

PARTIRONS DEMAIN 1

NON. TARZAN PARS 
SI TU VEUX. MAIS CE- 
:i ui ii S
UN LION DOIT RESTER ! 
RESTONS !•< 'NS AMIS!

JE 7! CONFIE UN SE< HUT QI E PERSONNE D’AUTRE 
NI SAIT SUR SON LIT DE MORT LI GRAN 

MoTA A PROMIS A MON GRAND PERE QU’IL 
REVIENDRAIT, MAIS SOUS LA FORME D’UN 

LION PUISSANT

/ El l ! QUE TU
< | . SM v NO, C EST

GRAND MOTA! NOUS
LE

■ \ RUONS!



CHICYOUltfv

JC VAIS DE­
GUSTER UN 
DELICIEUX 
WATERBUR- 
GEP. PUIS. JE 
VAIS ME COU­
CHER!
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n a aonné 
une faim 
3» loup!
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VEUX. CE SOIR? TU N AS PAS
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DAGWOOD, 
CU'EST-CE 

QU’UN WATER 
EURGER?
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OUI! CEUX Cl I.* ON1 
L'AIR UN FEU ULI H Al 
CHIS!

A»

MICKEY! QUANO 
DONC VAS- 
TU ACHETER 

[ D'AUTRES 
^ SOULIERS? Jl à

ORDURES
MENAGERE

> -

VRAIMEN IOES SOULIERS 
ORIGINAUX MONSIEUR

ILS ME
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SQUEAK.
SQUEEM

WWW

/v^y^r) <?
m üji q

ruoxi-i

3 ÎÜ £2. ,Æ_

L CLXKT^oÜ ISi



T ran OMI71
1 PAR LEE FA L/C 

WILSON MCCOY
LE LION FANTOME... LI 
JEUNE DEMON .. CHAS 

SES PAR MA MAGIE! 
PREVIENS LES AUTRES 
VILLAGES!

ILS NOUS LANCENT 
DES OBJETS... ILS NT 

VEULENT PAS DE 
NOUS, FROUFROU... 

JE CROIS QUE... I

il
iil!

à
l

H

LES TAMBOURS INDIGENES REPANDENT LA 
NOUVELLE

démonfaiWü|||n )CUnCA tous los vi

i ÆA TOUS LES 
? VILLAGES 

LION FAN 
. TOME 

Ml JEUNE 
| DEMON

ï

t 'i

l

iBii

•une demon PEU IMPORTE 
QI ! A LANCE 
LA RUMEUR 
OX TE LA JUN 
ÎLE V CROIT!

m

v1

Mlilfï*. ;

a

ENTRETEMPS, 
LA CAUSE 
DU TU 
MULTE...

ZUT! UN AUTRE 
VILLAGE ET ÇA 

RECOMMENC E ! 
DES QU'ILS NOUS 
APERÇOIVENT. ILS 

NOUS LAN­
CENT DES 
OBJETS !

F V-
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«

ILS ONT PEUR DE TOI. FROC- 
FROl SI JE POUVAIS LEUR 

EXPLIQUER QUE TU ES 
DOMESTIQUE .

UN PETIT CHIEN 
S’ELANCE...

\LLONS 
FROC-FROl

PF.CR

IL NE TE VEUT AUCUN 
MAL! C’EST UN 
PETIT CHIEN!
ARRETE !

C'EST L’ESPRIT DE GOOGONU 
QUI HABITE CE CHIEN QUI 

CHASSE TOUS LES 
DEMONS! SAUTEZ 
GOOGONG !<gv

N 01 S 
SALUER 

GOO-CONG!

NE CRAIGNEZ 
PAS LES DE­
MONS * GOO­
GONG NOUS 
PROTEGE'

IL FAUT LES 
POURSUIVRE ET 

LES TUER! AVEC 
LE FEU SACRE 
DE GOOGONG!

h

g \m. Kfrj rw»;rw gravita;



LIS «MIS 
S IN VIIN 
NCNi CT 
NOUS AL­
LONS NOUS 
DAIGNER!

GUELIC 
BILLE 
JOUR NCI 
ENSO 
Lrii^trj 81 .

Wt, v

C EST CURIEUX COMME 
LES MOEURS ONT EVO­
LUE DE FUIS UNE VINC 
TAISE C INNEES!

LES FEMMES. SURTOUT! 
AVEC OES VERGES ET OES 
VERGES DE TISSU!

F*si»

LES CENS AVAIENT DE 
DROLES DE FAÇONS DE SE 

\ VETIR!

/ ELLES AVAIENT TELLEMENT 
CHAUD QUELLES AVAIENT 
TOUJOURS LE RHUME!

IL FAUT S'EXPOSER AUX 
COURANTS O AIR POUR S'Y 
HABITUER!

POUR LA 
DERNIERE 
F016. EMI 
LIE. TU NE 
SORTIRAS 
PAS AVEC CL
maillot ne
BAIN!

LES VETEMENTS SCNT TEL 
1C MENT PLUS HVGUNtOUES 
t PPESENT

COURONS CHERCHER 
t GITE ' LES COPAINS LU 
CERCLE EN SERONT E»A

EH BIEN! QUAND LES VOISINES 
VERRONT MON JARDIN...

COURONS CHERCHER 4a 
BOITE' les copains lu
CERCLE EN SERONT E»A

UN G»CS INSEC
TE SUR PLANTE

B»

TIENS UN COtfC*T£RE CCCC

TOTO 
TITI

et

S\J /J.. kWS

ATTRAPE' JE VEUX EXPO 
SEP CETTE PLANTE

Ç >

TROP TARD PARTIE ! SNIFF

'U ’ «
' '•

A
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POUK unr lH)imc |t.nMe d«\s Lundies canadiennes, le prubli 
mo des vacances annuelles n’est guère facile j\ régler: on 

envole l«*.s en Tunis chez de.s parent.s A la campagne ou dans un 
camp de vacances, tandis (pi#* h* père cl la mère passent leurs 
vacances chez eux. IA ou Ils ont vécu l’année durant. Et encore 
s‘aglt-11 IA des gens moyennement favorisés. Beaucoup n’ont 
pas la possibilité d’envoyer leur marmaille chez des parents 
ou des amis, ou de la placer dans un camp. Les enfants, alors 
n’ont plus que les trottoirs de la ville pour terrain de Jeux. 
Bien s Or. il y a A Montréal le service des parcs, les piscines 
publiques cpil s’efforcent de distraire sainement l’enfant A qui 
ses parents ne peuvent offrir de conteuses vacances, mais 
l'agrément du voyage, le dépaysement, la découverte de lé­
gions. d'endroits nouveaux, tout cela lui est refusé.

Depuis quelques années déJA. la vogue du camping pi end 
tranquillement de l’ampleur. Il y a une dizaine d’années, pci 
sonne ou presque n’aurait songé A faire du camping au Québec 
- les scouts exceptés. Ce moyen populaire de divertissement, 
aussi éducatif que sain, et qui groupe dans les pays européens 
des centaines de milliers d’adhérents, n’en est guère qu'a es 

débuts chez nous. Le goût exagéré du confort, le culte du 
moindre effort, le manque d'intérêt pour les choses de la na 
turc n'y sont sans doute pas étrangers. Mais pout ceux qui

Ml pf tuf. iCt

aiment la nature, les vacances saines et actives atixqut lit * 
prennent part tous les membn.s de la famille, pour ceux qui 
ont un budget limité et tint automobile pour les tran porter, 
la formule “vacances-camping” est une excellente initiation A 
la vie de plein-air. Plus (pu h .séjour en hôtel ou dans une

* % .4. *. -4. «.4• m •• 4. a 4.^ f
•••«•#« v 4 y y V » *

• «•

maison de campagne, le camping apjHUte un changement ra­
dical dans le déroulement d» > jours et des nuits passé? à l oiee 
d'une forêt ou sur les rives d’un lac.

La province de Québec et l'Ontario mt de? réglons 
ou le camping pourrait être pratiqué facilement, même par un 
grand nombre d'adeptes. Les lacs innombrables, les rivières, 
b s collines boisées, voire 1» bord de !t mer ont autant de
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cadres naturiL ideais poui la piaticpie du eamping Jusqu’A 
date, les terrains accessible*- ; 11 campeur étaient plutôt rares 
dans le Québec. Mais dés cm été. l’aménagement de terrains 
Indispensables aux amatrui? de ramping et de pique-niques 
sera entrepris. On prévoit, au cours des mois A venir, l’ou­
verture d’une trentaine de parcs spécialement réservés aux 
voyageurs équipez (h tentes nu de roulottes, ils viendront 
.s’ajouter aux quelque K) ou 12 terrains qui sont déjA fré­
quentés régulièrement dans les paies nationaux. La plupart 
seront établis dans les Lauren tides, le long de la rive sud du 
Saint-Laurent et dans cette (ïa.spésie qui demeure ’Tune des 
légions les plus propices au tourisme du Canada."

Sur la pratique générale du camping, le choix des régions 
les plus pittoresques, des terrains les mieux aménagés, l’asso­
ciation du Camping Club du Canada. A Montréal casier 
postal lin. Place d’Armes peut fournir d’utiles informa­
tions. A titre d indication, les experts en matière de camping 
conseillent d’abord d’c. ayer une fin de semaine ou deux avant, 
de faire l’acquisition du matériel désiré qui, pour une famille 
de quatre personnes, peut conter environ 250 A *100 dollars. 
Par la suite, toutefois, les Irais de "vacanccs-camplng” se limi­
tent A ceux de la nourrit me et du transport, ce qui est donc 
1)011 marché. Il iaui !» ntr compte au> i du fait que le camping

permet dt s»* déplacer aisément et d» passer tout le temps 
désiré dans la région ou l’endroit désiré même peu fréquenté 
ou difficile d’accès. Au point de vue pratique, le matériel de 
camping Irancais ou suisse est en général supérieur A celui 
fabriqué ici. plus léger et facile a tran. port' r. mais il est égale­
ment plus cher. Enfin, les quelques magasins qui se spécia­
lisent dans la vente d’articles de camping peuvent aussi guider 
le choix des. novices. On trouve aussi, dan? les librairies, une 
foule de manuels et de petits livres pratiques et bon marché 
qui renferment un grand nombre de conseils et d’informations 
utiles au campeur. Il faut aussi se rappeler que la qualité pre­
mière d’un bon équipement de eamping est sa légèreté et son 
encombrement réduit au minimum. La tente à double toit et. 
A tapis de sol cousu aux murs est également supérieure aux 
autres modèles bien que coûtant un peu plus cher. On vend- 
aujourd’hui des matelas pneumatiques très confortables, des 
réchauds A alcool pour faire la cuisine très pratiques, des 
seaux de toile cirée pour aller chercher l’eau ou faire un petit 
lavage, autant d’ustensiles que l’on peut aisément escamoter 
dans un coin des bagages et qui ne prennent pas de place, ou 
très peu. Autant d’innovations simples «t utiles qui facilitent 
la pratique du camping sur une bave lamiliale.
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«CMt AU LANCE4 — l*/i 
Cvbord dan i , cour 

Veut y K.-iKDrrrr en hvijtle- 
U. 4 iccurp; voiit '» CJnne 
H U moulinet aai’iiriV» 
(•fj-veut au* cont* , le 
vtllf marchand tocj' » mil 
du n» «port.

l« tiuf* collé au C-vn«k, la 
mamvrli» «n l'air, la inuin 
>i*t >• bat.
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rrvez vout du prjm 
c. nui comme mirr . 
le moulinet ?• Ram.»/ •/ 
nient r;n anrVre en -pp-. 
faites travailler la ca»; 
c.inne atteint ce po.'it. 
traction rie second* ç* 
dement d'un seul m?u/ 
vr/ le pcuce du maul, 
cii la canne pom!e . • < 
erfcies.

if pouce 
la canne rapide 

t du poi/nri 
: 3- Lorsque 
irrète/-vouv une 
raoalte/ la rapi- 
smpnt. 4* Soul* 
n-»f au moment 
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*■>• vous pocher au leur'? flottant, lance/ à I endroit voulu. l> *.rc nposer 
le deven pendant que'iues seconde^ puis, déplacé/ le p»r uho t-îtta 
ircou4*i e| ramener ’■* par petites secoures d
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(ATT)—Mais Brasilia vivra t- 
C’est une question qu’il 

est i in possible de ne pas »e po­
ser. t’es quadras, tes super* 
quadras, ees palais, ces tunnels, 
Ces ponts, tes trèfles routiers, 
la voirie qui en découle et les 
millier-, de kilomètres de rou­
tes pour y parvenir à travers 
les forêts vierges et savanes, 
quelle création? M a i s quelle 
facture!

De fait, la monnaie brésilien­
ne ne s'en relève pas. Le cru­
zeiro baisse lentement, mais sû­
rement Le coût de la vie aug­
mente irrésistiblement. On est, 
depuis plusieurs années, en plei­
ne infl ition. C'est de 60 p : 1 » 
d'un seul coup, qu’on vient en­
core de relever il y a t roi^ mois, 
la salaire minimum.

‘ Tint pis, pensent les bâtis­
seurs. Les monnaies gli»»ent. 
Les pierres demeurent ”

“C'est une folie, répondent 
les comptables. L'inflation n'est 
pas plus une politique saine 
que le toboggan un système de 
Stabilité. Un pays ne peut vi­
vre éternellement sur Tem­
pi uni et la planche à billets. 
Au bout du fossé, 11 y a la cul­
bute dans la révolution ou T as- 
Servilement Peut être les deux 
à la fois”

Alois, cette folie en voie tie 
réalisation, cette création -.ans 
doute géniale et certainement 
exaltante pour un peuple que 
l'imagination et la volonté de 
Kubitsehck ont fini par gagner 
à sa cause, peut-on et doit on la 
Continuer? Mais aussi doit on 
et peut on l’arrêter?

Car h question qui se pose 
devant le nouveau Président au 
moment où il fait le bilan gé- 
r.éral d • 11 situation de son p.»y -

et décide de l’action nouvelle 
de son gouvernement dans tous 
les domaines, est à la fois pré 
cise et complexe. Kilo n’est ;».n 
seulement comptable. Elle est 
avant tout, politique.

L economic présente du Brésil 
lui donne-t-elle les possibilités 
de continuer à payer une aussi 
lourde facture? C'est là un dei 
aspects de la question. Mail 
fermer les chantiers de Brasilia, 
jeter bus le symbole que cette 
réalisation représente, geler bru­
talement l'exaltation populaire, 
n’est ce pas risquer un traumi- 
tisme national au moment pré­
cis où Ton veut rassembler T* 
peuple autour d'un idéal com­
mun pour mieux l’entraîner ver* 
un grand avenir? C’est là un 
autre point impossible à négli* 
gcr.

Au bout du compte. Il sembla 
difficile pour Janio Quattro» de 
tourner brusquement le dos .1 

Brasilia et. de fait, les premiè­
res indications qui parviennent 
sur le début de son action pré­
sidentielle donnent l’impression 
qu’il a mesuré la valeur de ce 
symbole, qu’il n’amènera pas le 
drapeau et qu'il cherchera sam 
doute simplement un assouplis­
sement du rythme créateur, 
dans une foi. au contraire, if 
firmce.

La carte e»t jouable Les p li­
sibilités du Brésil sont immen­
ses. Son dynamisme indéniable. 
Son développement impression­
nant Si. par des aménagement* 
de crédits et un ralentissement 
progressif des hémorragies fi­
nancières. son gouvernement 
peut prendre le champ néces 
saire pour redresser la balance

des comptes de l’Etat sans frei­
ner l’expansion économique, 
rien ne dit que Brasilia soit 
trop lourde, alors, aux épaules 
encore élargie» de cette nation 
gigantesque.

Il ne faut pas oublier que ce 
pays est, en étendue, le quatriè­
me du monde. Qu’il surpasse 
les Etats-Unis (du Nord); que 
seuls la Chine. l'URSS et le Ca 
nada sont plus vastes. Qu’il est 
de loin, le territoire le plus im 
portant de l’Amérique du Sud 
dont il occupe, à lui seul, plus 
de la moitié.

Sait on que le nombre de ses 
habitants, qui i doublé depuis 
1920. va atteindre plus de cent 
millions en 1980? Que ce nom 
bre augmente à une cadence 
supérieure à celle de l’Inde, 
presque égale à celle de II 
Chine?

Ses villes, de ce fait, se dé­
veloppent à un rythme corres­
pondant. Rio de Janeiro avait
500.000 habitant» en 1890. Il en 
a 3.00'i.OOO en 1951 Sao PaulO 
en avait 25.000 il y a cinquante 
ans: il en a 3,000,000 aujour­
d’hui.

Il y a trois ans, le Brésil » 
décidé d’avoir son industrie au 
tomobile nationale et fondé 
dans ce but. près de Sao Paulo, 
trois villes entièrement neuves, 
appelées A. B. C. (Sao André, 
Sao Bernardo, Sao Caetano). Il 
a en même temps mis naturelle­
ment des taxes exorbitantes sur 
le3 voitures étrangères; ce qui 
explique le prix des automobi­
les au Brésil, leur rareté, tant 
elles représentent un luxe fet 
...l'impossibilité de trouver un 
taxi en ville, surtout quand il 
pleut ...et il pleut souvent?). 
Mais m l'automobile nationale 
n’est pas encore en état de sa­
tisfaire la demande, les trois vil­
les, elles, en trois ans. ont déjà
100.000 habitants

L'économie du Brésil suit une 
courbe ascendante analogue, 
mais avec moins de régularité. 
Paya minier et agricole, fournis­
seur de matières premières, 
sans équipement industriel in 
tériêur jusqu'à ce» dernières 
années, ayant commencé sa (ar­
rière sous le signe colonial, il 
a longtemps dépendu entière­
ment de l’accueil fait à ses pro­
ductions par les marchés inter­
nationaux et, de ce fait, suppor­
té passivement I»* contrecoup 
d? toutes le» crises mondiales.

Depuis b formule d’économie 
coloniale qui Ta marqué pen 
dant plusieurs uècle». jusqu’à 
la situation actuelle de grande 
puissance jalouse de son indé­
pendante ou Ta conduit un dé­
veloppement naturel, sans dou­
te, mais aussi le coup de fouet 
de deux guerres mondiales le 
Brésil a passé pat plusieurs pé­
riodes de prospérité qui ne se 
sont pas succédé sans hiatus 
et qui ont correspondu surtout 
aux sources de richesses qu’il 
a successivement découvertes 
et exploitées sur, ou dans son 
sol.

Depuis une dizaine d’années, 
fl est entré dan» la voie d'une 
i n dust riaüsa t i o n spectaculaire, 
dan- laquelle Amérique du 
Nord et Européens se livrent à 
une émulation, qui sert d’au­
tant plus l'intérêt national du 
pays, que des loi» sévères ont 
été promulguée» pour en défen­
dre l’indépendance économique, 
et n admettent l'activité des so­

ciété» étrangère» sur le terri­
toire national qu'en association 
—généralement, même, majori­
taire— avec des ressortissants 
brésiliens.

S accommodant de ces précau­
tion» tutélaires, les hommes et 
les capitaux affluent néan­
moins d’Italie, d'Allemagne, de 
Franc.* et même de la Tchéco­
slovaquie, comme des Etats-Unis 
et flu Japon

Mais san» marché intérieur 
autre que de cou sommation, 
contraint de subir passivement 
le» alternatives d’euphorie et de 
lèpre»,ion qui son? le lot des 

producteurs de marchandises à 
rn irchés mondiaux, b* Brésil a 
profondément éprouvé l’impuis­
sance des nations qui ne trou­
vent pas en elles mêmes, déjà, 
Ij bjse de leur économie et qui, 
de (•• fait, sont j la merci des 
grandes puissances étrangères.

Vussi. dans l’ère de revendi­
cations mondiale» des nations 
prolétaire», le Brésil, malgré sa 
richesse qui i peut-être trop 
souvent jadis, servi l’étranger, 
•r qui est aujourd'hui à l’inté­

rieur du pays trè» inégalement 
répartie, comprend il donc pro­
fondément l’offensive actuelle 
d-*, peuples sous développés, 
qui voient dan, leur sous-exploi­
tation la preuve de l’exploita­
tion étrangère \ ces grands 
bruit.» de (haine qu’on agite 
ivec quelque ostentation et sans 
doute beaucoup de profit, au­
jourd'hui. sur tou» les conti­
nent»- chaînes politiques, chaî­
ne, économiques, chaînes socia­
le» chaînes, par foi » même, ima­
ginaires. il prête une oreille 
sympathique.

Mais ses traditions et sa cul­
ture le préservent de toute pas­
sion primaire à sens unique II 
*>r ! • produit du mélange de 
tout ce qui, précisément, dan? 
le monde présent, s’oppose et 
se combat. H est celui qui peut 
T* mieux comprendre les appels 
divers et contradictoires qui ré­
sonnent à tous les ét iges de la 
t iur de Babel.

Or. dans le moment même où 
cette nation gigantesque se 
tr iU e à la re'herch-2 de si

voie et de son équiiibr • m sein 
d’un monde effervescent, tandis 
que son poids personnel s'af- 
firine chaque jour davint:* e 
»ur la balance internationale, 
voici qu'un homme jeune, neuf, 
puissamment original, saisit a 
h m e de son gouvernail, déc •

» sortir des sentiers battus, s 
préjugés sociaux et d » doctri­
ne» politiques.

On se saurait trop souligner 
l'attention avec laquelle il con­
vient de suivre désormais r,e 
que va donner un tel g -et * s 
en ( barge par une tel! * m i. 
Car a sa dimension géoohy» "*h* 
et démographique, cet? • n •* i 
immense ajoute un élément *o 
taille: la richesse in ondi’’ • 
d'une vieille civilisation ext_n- 
ordinairement dense et com­
plexe, née d’un métis-ige ' ui 
mêle depuis des siècles sur *i 
terre brésilienne tout » les po­
tion, et tous les sang» huma s 
dan» la "samba'* de chromoso­
me» ancestraux, aussi divers 
que multiples.

\ un rythme qui n * fut que 
»*_* précipiter, tout tournoie et 
»e fond en ce creuset national, 
le» couleurs et le? race», 'es 
pensées et les morales, le.» doc­
trine» et les empirismes, '?s 
éthique» des religions et î \s v es­
tige» de, marumba», les trrdi-l 
lions du passé et le» ré Mités du 
présent, le» aspirations pro!é*i 
taire» et les prudence» bour­
geoise»

Et Ton a 1* droit de ».* de­
mander si. en ces temp, trou­
blés, dans ce grand peuple muj- 

Dp!?» et ramassé à l'appel d’un 
clî*f neuf, n’c.st pas en train 
d^ s'élaborer, dan» le mystère 

1 m cheminement intellectuel 
et physique singulièrement com­
plex?, parti des quatre points 
cardinaux, un mes,age absolu­
ment original, dont Ij résonan­
ce mondiale pourrait se révéler 
décisive et susceptibl i ippor- 
ter à la querelle de l’Orient et 
d i l’Occident U réponse du 
tier s monde.
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Il y a vingt-cinq ans1936
Les demiscions se succèdent 

1 Québec et le gouvernement 
Taschereau est frappé de pani­
que. Après le départ de Char­
les Lanctôt, procureur général, 
et d'Antoine Taschereau, comp 
table de l’Assemblée, ce serait 
au tour de Perrault,'Francoeur 
et DussarR A démissionner.

K X X
La constitution de l’ile d* 

Vancouver comme province se 
parée de la Confédération est 
b» but poursuivi par l’Associa 
tion pro\ ncialc de l’îlc de Van 
couver. Un statut provincial 
sera dem.rulé par des moyens 
constitué mncls.

V X X
Depuis «’avènement du régi­

me King. *'!5 fonctionnaires ont 
été reine - • \s de leurs service-», 
selon un rapport déposé tux 
Commue par M. Rinfret. >• 
crétaire ("Etat, A la demande 
du chef onservateur Bennett

X K X
I.es (t ordres se poursuivent

en Espagne. Des bagarres écla­
tent (te nouveau et près d’un 
million d’ouvriers sont en grève.

XXX
Le député de Montréal Mai­

sonneuve, M. William Tremblay, 
parle depuis une semaine à la 
Législature de Québec, soit un 
discours d’une durée de dix heu­
res et quart, et qui n’est pas en­
core terminé. I.o gouvernement 
ne sait plus quoi faire et ne 
soulève plus de points d’ordre, 
de sorte que M. Tremblay a pu 
crier en pleine Chambre que le 
régime était “pourri*’ et “mau­
dit".

XXX
L’hon. LouisA Taschereau, 

premier ministre du Québec, re­
met sa démission et la foule ac­
cueille la dissolution de la Lé­
gislature avec enthousiasme. 
L’hon. Taschereau était premier 
ministre depuis 1920. I.es pro­
chaines élections provinciales 
auront lieu le lïï août; l’hon. A. 
Godbout succède à t hon, l’as-

its

;;;

chereaii.
XXX

Le gouvernement d’Ontario 
décide de pa>er le voyage des 
députés anciens combattants qui 
vont aller assister au dévoile­
ment du monument des morts 
canadiens à Vimy, France, au 
mois de juillet.

XXX
Le Canada a acheté au mois 

de mai, des armes des Etats- 
l’nis au montant de $.">7.20.1. La 
Chine en a acheté le plus, soit 
pour une valeur de $1.390.102. 
Il s’agit d’avions, de moteurs et 
de carabines.

X X X
Le premier ministre Hepburn, 

de l’Ontario, déclare que la pro­
vince avait atteint la limite 
dans le doinafne de> taxes. II 
.ijoute que nombre de citoyens 
fortunés s’en allaient à la Ja­
maïque, à Nassau ou aux Ror- 
mudes pour se soustraire aux 
impôts.

XXX
Disposant de la majorité, l’hon 

Arthur Meighen. sénateur con­
servateur. bloque la mesure du 
gouvernement au Sénat, disant 
que le Dominion n’est pas auto­
risé à modifier l’Acte de l’Amé­
rique du Nord britannique. Los 
provinces ne pourront prélever 
les impôts indirects.

xxx
L’inspecteur C A Latour an­

nonce que les écoles Carneau et 
St-Pierre ont remporté les prix 
offerts par le journal Le Droit

«u< écoles bilingue* I? la capi­
tale qui ont subi avec le plus 
grind succès, un concours spé- 
ci il de dictées françaises, 

x x K
Le chef conservateur R. R. 

Rennett s’élève contre la mon­
naie bilingue, disant jue la mi­
norité ne doit pas imposer sa 
volonté à la maje/.té. Il sup­
plie de ne pas laisser au bill de 
la Banque du Canada, l’article 
qui promet que les billets de 
banque seront doréruv int bilin- 
gu *s

XXX
Les pécheurs tie 1j région 

le Sudbury s'inquiètent les mil­
lion-* de chenilles qui infestent 
le Nord ontarien. Les chenilles 
traversent les cours l’eau par 
millions, de sorte que les pois­
sons, repus, ne veulen- dusmor- 
Ire aux appâts.

X X X
Dans un message télégraphi­

que en provenance de Beyrouth, 
les communistes font appel au 
gouvernement français, après 
qu'une \ingtaine de personnes 
eut Mit subi des blessures gra­
ves dans un engagement avec 
la police.

x x x
Le-» rumeurs vont bin train A 

Québec. On s’attendrait à la 
démission du premier ministre 
Taschereau, qui serait remplacé 
par Thon. Godbout. ministre de 
l'Agriculture, ou par l'hon. P.-A. 
Cardin.

Km réponse à une declaration 
du député conservateur Je Caf- 
leton. M Hyndman, le gouver­
nement déclare que le nombre 
de sténographes françaises, par 
rapport aux députés do langue 
française, est à peu près le mô­
me que celui des sténographes 
anglaises, par rapport aux dé­
putés de langue anglaise. M. 
Hyndman soutenait quo de* sté­
nographes françaises rempla­
çaient petit à petit les sténogra­
phes le langue anglaise

XXX
Le gouvernement français fait 

face aujourd’hui à la menace 
de la guerre civile, de la droite 
et de la révolution communiste. 
Le gouvernement Rlum invoque 
le droit de dissoudre les ligues 
politiques armées, et le droit de 
poursuivre les membres dei 
partis d'extrême gauche, 

xxx
L i ville de North Ray ne don­

ner i plus de secours financiers 
aux chômeurs à la fin du mois, 
pour la simple raison que sa 
caisse d’assistance sera A sec 

x x x
L’Ensemble symphonique La 

Salle recevra une subvention de 
$10») de la ville d’Ottawa Cetto 
requête avait été défaite Ion de 
l’étude du budget, mais M Dun­
bar. s’étant renseigné sur les 
mérites de l'Ensemble, a fait 
«approuver la subvention par le) 
membres du Bureau des com­
missaires.
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JE NK ME SÜUVIL .> i’t l > HU'i 
BIEN SI C'EST 12 \ G Al CME, 32 

h PIU ITK, 14 A GAUCHE OC 21 L 
DROITE. 23 A G AUCHE ET 41 
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p-»r I vmiin Young of Tom

CA VA. L’AMI! A 
PRESENT. JE M EN 

SOUVIENS!

MAIS LE SERGENT NE 
garde JAMAIS beau- 

cou D’ARGENT !

T MAINTE 
\ NT, FA< K 
AU MU:

TIENS, TIENS! UNE 
GROSSE PEPITE D'OR 
ET COMMENT I/AVKZ 

VOUS OBTENUE. 
PATROUILLEUR? -

LE SERGENT LA GARDE COMME 
PIECE A CONVICTION II CROW 

QU’ON L’A VOLEE ’

I MOI. JE CROIS QI'E ^REMETTEZ LA PEPITE 
LE VOLEUR. C'EST i DANS LE COFFRE FORT 
MON ASSOCIE. JEFF St CT JL VAIS VOUS 
nvitm r»i' p^tii *> \ ( LE DIRE!

u & i

(

j

JE VAIS DESSINER UNPAS SI P.ETE ! PARLE 
OC EST JEFF ROW BE.? CROQUIS SI VOUS TENEZ 

A LE RETROUVER I

/=*

ERGENT .MORGAN ! 
PAUVRE COPAIN, 
WEST ! MAIS IL A 

RECEMMENT DANS 
IBOO! JE L'AI VI 

SE NOYER!

ENTRE TEMPS D'AUTRES SAVENT ILS 
OU VOUS AVEZ 

TROUVE CETTE PEPI­
TE D'OR, ROW BEE ?

ESPERONS QUE SPl 
NE S'EMBETE PAS 
TROP A L AVANT 

POSTE !
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l!N CHENE, AU COLLEGE GULF PARK DE LONG BEACH, A 
MISSOURI, DONT LE DEVELOPPEMENT EST DE PLUS DE

1 IB PIEDS.

LES PLUS 
GRANDS 

BOUQUETS 
AU MONDE! 

LES CITOYENS 
DU CANTON 
DE LUNOAU. 

EN AUTRICHE, 
AU COURS DU 

DEFILE 
RELIGIEUX 
ANNUEtTbU 

24 JUIN, 
TRANS­

PORTENT DES 
BOUQUETS 

CONFECTION­
NES DE 25,000 

FLEURS 
CHACUN ET 

MESURANT 26 
PIEDS DE 

HAUT !

LA FEMME QU'ON VENERE A 
L’ENDIIOIT INTERDIT AUX AUTRES 
FEMMES! (A BERNE. EN SUISSE) 
UNE STATUE DE Mme STAUFFACHER, 
HEROINE DE LA GUERRE D’INDEPEN­

DANCE SUISSE DU 14e SIÈCLE 
CONTRE LES AUTRICHIENS. ORNE LE 

PARQUET DU PARLEMENT FEDERAL 
SUISSE DONT LA LOI INTERDIT 

L’ACCES AUX FEMMES!

7 CITRONS 
POUSSANT SUR 
LA MEME TIGE.

Envoi de Mme 
Michael Frldclla, 

de Los Angeles 
(Californie).

LES DANSEURS LES PLUS ETRANGES DE L’HISTOIRE
LES DANSEURS DU FEU, DE LA TRIBU INDIENNE

DES CATAWBAS DE LA CAROLINE DU SUD, 
SAUTAIENT ET PIROUETTAIENT DES HEURES DURANT

PIEDS NUS SUR DES CHARBONS ARDENTS

LA TO L U PENCHEE DE TOKEN,
EN POLOGNE.

UN EDIFICE DE 50 PIEDS DE HAUT DONT 
LA CORNICHE S’EST DEPLACEE DE 

4 PIEDS ET 7 POUCES.
6-|| c 
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ON DEMANDE DES 
RELEVEURS DE 

QUILLES
BON SA MIREvagabond VOIR LE GERANT

' ✓
PAR !>—' 6 J

• • • •

• * • *

î \ UNE EST
FRETE

Iw^WcrM nght* n1961. hinjr Kf»t-rrt Syr

E REVIENS TOIT )
A FRESENT, ALLEZ Y

Rondement, les garsde SUITE
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R( )l des COW-BOYS
I'*»' AL McKINSON

MINUTE, BERTH A ! 
TU NE T EN 
TIRERAS PAS 

A SI HON 
COMPTE Î 

N*EST CE PAS, 
PATRON

|

R
n

WT7 Ql ’EST-CE QUE CA 
VEUT DIRE, CA 
NUCK? QU’AI-JE 

DONC FAIT?

NE PLAIDE PAS I. INNOCENCE DEVANT 
MOI... JE SAIS CE QUI SE PASSE

au camp:
j

TSF\

\L

* ET MAINTENANT, TU 
VAS VIDER TON SAC I

(iRANDS DIEUX! 
LE PAUVRE ROY 
EUH LE PAUVRE 

BUCK

DITES A BEAKER DE 
CESSER DE ME BOUS­
CULER, CANUCK ! JE 

N'AI RIEN EAIT DE MAL!

TIENS, IL NE S’AP­
PELLE PAS BUCK 

SMITH? MES DOUTES 
ETAIENT BIEN FON­
DES' A PRESENT, 

PARLE! UN!..

SUFFIT. BERTHA! JE SAIS 
QUE TU ES DE CONNIVENCE 
AVEC LE COWBOY QUE J AI 
ENFERME ’ ET MAINTENANT. 
A TAULE. SINON !

n

Il 3

!

IL TA EU DEUX FOIS, BEAKER' JE VAIS \ 
:\ OCCUPER! SURVEILLE BIEN BERTHA ET % 
________ „ ,____ ------------ NE PERDS PAS il

LA TETE!

f PATRON ! LE COWBOY QUE
VOUS AVEZ ENFERME IL 
A FAIT SAUTER LA 

BILLE! IL VA 
S'EVADER

DEUX! QUE VEUX TV, 
PETERS? JE SUIS

OCCUR F. ’
JE 

M EN 
CHAR 
CE !

\

L

COMME JE L AVAIS 
PREVU! VOICI CANUCK 
IL NE FAUT PAS LE 

IA N QU ER - JE N’AI QUE 
CETTE CHANCE!



doit PAS ETRITIENS RUCK t VOICI 
EE JOUEUR 

LE PLUS DUR DE 
L’EQUIPE DE P0I.0 

AQUATIQUE DE 
NEPTUNE !

I AOL! A CONTOURNER
dans la piscine

M AIS JARIK .VEST PA 
NOTRE U N QUE: IIa.NDI 

CAP, RUCK

RECARDE RIEN. RUCK ! LA RAP 
PRINCIPALE POUR LAQUELLE L K( 
DE LA TERRE NE PEUT PAS VAl 

.NEPTUNE AU POLO AQUATIQUE

CE SONT DES ETRES ESSENTIELLEMENT 
MARINS* ILS ENLEVENT LEUR 

CASQUE D'EAU DANS LA PISCINE!

VOTRES SONT ' : ES TKI
RESTEES QUI DO r PORTE!

M \SQUE ET RESPIRE ATI ON
PETITS COM RIME >XVCENE

X A

*•<

DE PLIS. NOUS JOUONS D’APRES 
LES REGLES DE NEPTUNE... 

ET DOIS-JE AJOUTER QU'IL S EN 
PASSE DE BELLES SOUS L’EAU !

yj >

DOIS V ALI.El RUCK
FERAI SK DE LA

PISCINE SI JARIK M K
LA CT LANCE

ENTRETEMPS, JARIK DISCUTE AVEC G ROOT 
LE MESSAGER DES BIJOUTIERS TI ET! ER ..

N’OUBLIE PAS QUE L A 
PASSERA A L’ENDROIT 

I U .. ET QU ELLE TR A N 
TER A LES EMERAU­
DES .. A 2 HEURES. 

JARIK!

SERAI
LEMRU

CADE

VOICI LE MATCH INTERPLANETAIRE DE POLO AQUATIQI Y 
UNE DURE EPREUVE D’ENDURANCE . COMME L SONT 

D AILLEURS TOUS LES SPORTS. DE L’AN* 24T>1 :


